
HYDRATATION DES ANIMAUX  
DE COMPAGNIE

Stratégies de gestion de l’équilibre 
hydrique chez le chat et le chien 



L’eau est un nutriment essentiel, considéré comme l’élément le plus 
indispensable à la survie. Une perte d’eau corporelle de seulement 10 à 15 % 
peut entraîner la mort, alors même que les animaux sont capables de tolérer 
des pertes de graisses ou de protéines beaucoup plus élevées.1

Il existe plusieurs méthodes pour estimer les besoins en eau des chats et 
des chiens. En règle générale, les animaux en bonne santé ont une capacité 
d’autorégulation de leur apport hydrique pour compenser les pertes et satisfaire 
à leurs besoins.1 Toutefois, il n’est pas clairement établi s’il s’agit d’un « apport 
hydrique optimal » ou si ces animaux sont « hydratés de manière optimale ». Des 
études chez l’homme suggèrent qu’une déshydratation même légère (< 3 % du 
poids corporel) peut avoir une incidence sur les performances et la cognition.2-5 

On ne sait pas encore si c’est le cas chez les animaux de compagnie.6

Il existe un certain nombre d’indications reconnues, comme par exemple 
une lithiase urinaire, où les animaux de compagnie peuvent bénéficier d’une 
augmentation de l’apport hydrique via une augmentation de la quantité d’eau 
ingérée, mais il peut également exister des indications supplémentaires.6 

Certaines études ont évalué les effets d’une augmentation de l’apport hydrique 
sur les indices d’hydratation ainsi que l’efficacité des méthodes permettant 
d’augmenter cet apport. Toutefois, il serait souhaitable d’avoir une meilleure 
compréhension de l’hydratation et de la manière dont l’état d’hydratation a une 
incidence sur la santé globale et le bien-être des chats et des chiens.6,7
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FACTEURS AYANT UNE 
INCIDENCE SUR LA 
CONSOMMATION D’EAU 
EN LIBRE ACCÈS CHEZ LES 
CHATS ET LES CHIENS

Plusieurs facteurs, dont le régime alimentaire, 
l’environnement et le niveau d’activité sont susceptibles 
d’avoir une incidence sur la consommation d’eau 
spontanée d’un animal. Manger incite à boire, que ce 
soit par le nombre de repas ou la quantité de nourriture, 
mais aussi par la teneur de l’alimentation en nutriments 
spécifiques ayant une incidence sur la consommation 
d’eau en libre accès.1, 26-29

Une étude a mis en évidence que des chats nourris avec une 
alimentation de même valeur calorique mais fractionnée 
en 2 ou 3 repas par jour buvaient davantage que lorsqu’ils 
ingéraient les mêmes calories mais en un seul repas.29 

Une autre étude a montré que des chats nourris ad 
libitum ingéraient davantage de nourriture et d’eau que 
s’ils étaient nourris une fois par jour.26 Des études chez 
le chien ont montré que la consommation postprandiale 
d’eau en libre accès augmente lorsqu’ils sont nourris 
avec une plus grande quantité de nourriture ou avec des 
aliments à plus forte teneur en glucides.27,28 Chez le chat, 
une augmentation de l’apport protéique alimentaire se 
traduit par une augmentation de la consommation d’eau30, 
tandis que des études ont montré qu’une augmentation 
du sodium alimentaire (sous forme de sodium ou de 
chlorure de sodium) entraîne une augmentation de la 
consommation d’eau en libre accès chez le chat et le chien 
(voir l’exposé plus approfondi au paragraphe Méthodes 
permettant d’augmenter l’apport hydrique total chez les 
animaux de compagnie).31-35

Les chats et les chiens ajustent leur consommation d’eau 
en libre accès en fonction de la teneur en humidité de leur 
nourriture, et boivent moins d’eau en libre accès lorsque 
la teneur en humidité de leur nourriture augmente. Il 
semble exister une limite supérieure au-dessus de laquelle 
ils ne peuvent plus réduire leur consommation d’eau en 
libre accès. Il n’a pas été clairement établi s’il existe une 
différence propre à l’espèce dans la façon dont les chats 
et les chiens s’adaptent en fonction de la teneur en eau 
de leur nourriture (voir l’exposé plus approfondi au 
paragraphe Méthodes permettant d’augmenter l’apport 
hydrique total chez les animaux de compagnie).8, 35-39 

Un animal de compagnie peut également augmenter sa 
consommation spontanée d’eau pour compenser une 
déperdition hydrique accrue consécutive à une élévation 
de la température ambiante ou à une activité physique 
intense, par exemple chez les chiens de travail.1

Bien que la plupart des chats maintiennent une hydratation 
normale, plusieurs facteurs uniques peuvent contribuer à 
une faible consommation d’eau chez les chats :

 ■ Les chats ont évolué en tant que carnivores exclusifs, 
qui se nourrissent de proies sauvages, telles que des 
oiseaux et des souris. En règle générale, la teneur en 
humidité des proies est élevée (environ 70 %)40 et les 
proies ont généralement meilleur goût que l’eau. Grâce 
à la teneur en humidité apportée par la proie, peu 
voire aucune consommation d’eau en libre accès est 
nécessaire pour satisfaire les besoins quotidiens en 
eau d’un chat.41

 ■ Les chats ressentent moins la sensation de soif que 
les chiens.8, 35, 42 Ils sont capables de produire une 
urine beaucoup plus concentrée que les chiens, ce qui 
leur permet de préserver leur eau corporelle.8, 35 Les 
chiens commencent à boire et à compenser un déficit 
hydrique beaucoup rapidement que les chats.35

 ■ Dans les foyers hébergeant plusieurs animaux, les 
chats peuvent, lorsqu’ils partagent un même bol d’eau, 
avoir le sentiment qu’ils risquent d’être attaqués par un 
congénère et être moins enclins à boire. Dans ce cas, 
les vétérinaires recommandent d’utiliser plusieurs bols 
d’eau et d’éviter de les placer dans les coins d’une pièce.

 ■ Compte tenu de sa faible capacité à faire la mise au 
point sur un objet à moins de 25 cm de distance, un 
chat peut avoir du mal à discerner la surface immobile 
de l’eau d’un bol.43

Une diminution de l’apport hydrique peut constituer un 
risque pour les chiens et les chats âgés6, 44, 45 mais aussi pour 
les chats qui se remettent d’une chirurgie ou d’une maladie 
et peuvent être moins enclins à boire. Les besoins en eau des 
chiens de travail très actifs ou des chiens qui se dépensent 
beaucoup, risquent de ne pas être satisfaits s’ils ne sont pas 
spécifiquement encouragés à boire par leur maître ou leur 
propriétaire.46 Il existe aussi un risque d’apport hydrique 
insuffisant si les animaux n’ont pas accès à de l’eau potable 
ou sont à l’extérieur dans des climats froids où leur eau de 
boisson risque de geler.

DÉPERDITION HYDRIQUE 
CHEZ LES ANIMAUX DE 
COMPAGNIE

L’eau est éliminée par l’organisme via plusieurs voies :

 ■ L’urine est la principale voie d’élimination de l’eau avec :
Une perte d’eau obligatoire (pour l’excrétion de 
la charge en solutés) – en fonction de la quantité 
d’aliments ingérés et des nutriments contenus dans 
les aliments, par ex. protéines et minéraux  

L’EAU EN TANT QU’ÉLÉMENT 
INDISPENSABLE EN TERMES 
DE NUTRIMENT ET DE BIEN-
ÊTRE

L’eau a de nombreuses fonctions essentielles dans 
l’organisme. L’eau est le solvant dans lequel se produisent 
de nombreuses réactions chimiques de l’organisme 
et constitue la partie fluide du sang, qui véhicule 
les nutriments, y compris l’oxygène et les déchets 
métaboliques. L’eau contribue à réguler la température 
corporelle et favorise la digestion des aliments ainsi que 
l’élimination des déchets via l’urine et les fèces.1,8

Un certain nombre d’instances réglementaires nationales, 
par ex. au Royaume-Uni, aux États-Unis, en Nouvelle-
Zélande et en Australie, considèrent également que l’eau 
est une « exigence de bien-être ».9-12 L’association WSAVA 
(World Small Animal Veterinary Association) recommande 
d’adhérer aux « Cinq besoins fondamentaux du bien-
être animal », un cadre de définition du bien-être animal 
qui, dans la disposition portant sur le « Besoin d’une 
alimentation correcte » intègre l’accès à de l’eau fraîche 
et propre.13 Les cinq besoins fondamentaux du bien-
être animal ont été élaborés dans le cadre de la Loi sur 
le bien-être des animaux (Animal Welfare Act) de 2006 
au Royaume-Uni.9 Aux États-Unis, l’USDA a récemment 
publié une nouvelle décision (mai 2020) mettant à jour une 
exigence selon laquelle les chiens doivent avoir accès à de 
l’eau potable 24 heures sur 24.10

EAU CORPORELLE TOTALE

Les valeurs rapportées pour l’eau corporelle totale chez 
les chiens et les chats, exprimées en pourcentage du 
poids corporel, varient d’une surprenante valeur de 
37 % chez un Husky à environ 80 % chez des chatons 
nouveau-nés. Les valeurs varient en fonction de l’âge, 
de la race, des méthodes utilisées et de la quantité de 
graisse corporelle (l’eau en pourcentage du poids corporel 
diminue avec l’augmentation de la graisse corporelle).14-23 
Étant donné que l’eau intracellulaire est contenue presque 
exclusivement dans la masse maigre plutôt que dans la 
graisse, une augmentation relative de la graisse corporelle 
entraîne une diminution de l’eau en pourcentage du poids 
corporel.17,18,24,25 Plusieurs études Purina ont montré que 
l’eau corporelle totale constitue en moyenne environ 60 % 
de la masse corporelle chez les chats et les chiens adultes 
maigres.17,18 Environ les deux tiers de l’eau corporelle totale 
se trouvent au niveau intracellulaire et un tiers au niveau 
extracellulaire, mais l’eau est en fluctuation permanente. 
Le liquide extracellulaire comprend le plasma sanguin et 

le liquide interstitiel.24 L’eau corporelle totale est maintenue 
sous forme d’équilibre entre les apports en eau et les pertes 
d’eau.

APPORT HYDRIQUE CHEZ  
LES ANIMAUX DE COMPAGNIE

L’apport hydrique se décompose comme suit :
 ■ Eau en libre accès c’est-à-dire l’eau que boit 
l’animal ; les animaux en bonne santé autorégulent 
généralement l’eau absorbée pour maintenir une 
homéostasie.1

 ■ Eau contenue dans les aliments, également appelée 
« teneur en humidité ».

  La teneur en humidité des aliments en conserve 
commercialisés peut atteindre 80 à 85 % tandis 
que les aliments secs commercialisés contiennent 
généralement moins de 10 % d’eau.8

 ■ Eau métabolique, produite dans l’organisme via 
l’oxydation des nutriments énergétiques.1

Figure 1 : Quantité d’eau produite via l’oxydation des nutriments 

énergétiques¹

L’apport hydrique indispensable à chaque animal peut être 
estimé d’après les critères suivants 1 :

 ■ Poids corporel – 50-60 ml/kg/jour.

 ■ Apport alimentaire sur une base de matière sèche 
2-3 ml/g d’aliment (matière sèche)/jour.

 ■ Apport alimentaire sur une base énergétique – 
rapport d’environ 1 ml d’eau pour 1 kcal d’énergie 
métabolisable (EM) consommée. 
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Une perte d’eau libre (facultative) – régulée par 
l’arginine vasopressine en réponse à l’osmolalité 
plasmatique (voir l’exposé sur l’équilibre hydrique 
dans la section suivante).1,8

 ■ Fèces.1,8

Des recherches ont montré que les quantités relatives 
d’eau excrétées dans l’urine et les fèces sont fonction 
de la teneur énergétique, de la teneur en lipides et de 
la digestibilité du régime alimentaire chez les chats. 
Un régime alimentaire à forte densité énergétique, 
à forte teneur lipidique ou extrêmement digeste 
entraîne un moindre apport de matières sèches, une 
moindre quantité d’eau dans les fèces et une plus forte 
proportion d’eau dans l’urine.8

 ■ Pertes d’eau insensibles, c’est-à-dire évaporation 
respiratoire, en particulier halètement du chien 
ou toilettage du chat, qui sont leurs principaux 
mécanismes de refroidissement.1,8

Figure 2 :  Voies de la déperdition hydrique chez le chien – urine, fèces 

et halètement

Des pertes d’eau élevées peuvent être associées à des 
problèmes de santé ou à des conditions environnementales 
spécifiques :

 ■ Vomissements ou diarrhée.24

 ■ Maladie rénale chronique – une déshydratation peut 
être problématique chez les animaux de compagnie 
atteints d’une maladie rénale chronique mais aussi 
un facteur de risque d’apparition de ce type de 
maladie.47,48

 ■ Diabète – une glycosurie entraîne une augmentation 
des pertes d’eau urinaires obligatoires.49

 ■ Perte de sang ou de plasma.24

 ■ Températures ambiantes élevées en raison de 
l’augmentation des pertes respiratoires.35

 ■ Augmentation du halètement chez les chiens de travail 
ou de sport.8

RÉGULATION DE L’ÉQUILIBRE 
HYDRIQUE

L’équilibre hydrique désigne la différence entre les apports 
et les pertes d’eau.1, 8 En règle générale, les animaux en 
bonne santé ont une capacité d’autorégulation de leur 
apport hydrique pour compenser les pertes.1 L’équilibre 
hydrique est régulé dans l’organisme par plusieurs 
hormones qui réagissent aux variations de la volémie ou 
de l’osmolalité plasmatique. Cette régulation implique 
principalement l’arginine vasopressine (AVP, également 
appelée vasopressine ou hormone antidiurétique) et le 
système rénine-angiotensine-aldostérone. 

Une augmentation de l’osmolalité plasmatique déclenche 
une sensation de soif, qui entraîne une augmentation 
de la consommation d’eau et déclenche également la 
libération d’AVP par l’hypophyse. Sous l’effet de l’AVP, 
les tubules collecteurs deviennent perméables à l’eau 
qui est ainsi réabsorbée, ce qui contribue à normaliser 
l’osmolalité plasmatique tout en diminuant la quantité 
d’urine sécrétée et en augmentant sa concentration. Une 
diminution de la volémie provoque également la libération 
d’AVP qui entraîne une vasoconstriction artérielle et une 
élévation de la pression artérielle. Toutefois, la réponse 
principale aux variations du volume sanguin est médiée 
par le système rénine-angiotensine-aldostérone. Une 
diminution du volume sanguin ou une baisse de la pression 
sanguine réduit la perfusion rénale qui est détectée par les 
cellules juxtaglomérulaires ce qui provoque la sécrétion de 
l’enzyme rénine. La rénine convertit l’angiotensinogène en 
angiotensine I. L’enzyme de conversion de l’angiotensine 
convertit ensuite l’angiotensine I en angiotensine II. 
L’angiotensine II stimule le cortex surrénalien pour qu’il 
libère de l’aldostérone, ce qui a pour effet une réabsorption 
du sodium au niveau des tubules rénaux distaux et par 
conséquent une conservation de l’eau (ce qui se traduit 
par une diminution du volume urinaire). L’angiotensine II 
a aussi des effets directs sur les tubules rénaux proximaux 
avec une augmentation de la réabsorption du sodium 
et donc de l’eau au niveau des tubules proximaux ; elle 
entraîne une élévation de la pression sanguine en induisant 
une vasoconstriction des artérioles.1,8,25,50

ÉVALUATION DE 
L’HYDRATATION CHEZ LE CHAT 
ET LE CHIEN

Plusieurs méthodes permettent d’évaluer l’hydratation en 
pratique clinique. Ce sont notamment l’évaluation du temps 
de remplissage capillaire ; l’examen des muqueuses, c.-à-d. 
gluantes (collantes) ou humides, froides ou chaudes au 
toucher ; le test du pli cutané ; l’hématocrite et la densité 
urinaire (DU, une mesure de la concentration urinaire).

Une étude Purina a évalué plusieurs de ces méthodes sur des 
chiens de travail ayant une activité physique intense dans 
le but d’identifier une méthode sensible qui pourrait être 
appliquée sur le terrain par du personnel non vétérinaire. 
Selon les chercheurs, le test du pli cutané, mais non le 
temps de remplissage capillaire, est un indicateur de l’état 
d’hydratation fiable et facile à réaliser chez les chiens ayant 
une activité physique intense pour évaluer des niveaux de 
déshydratation très légers, soit environ 1 % de perte d’eau 
corporelle (mesurée comme une perte corporelle aiguë).46 Au 
final, ce test est précieux car il offre une méthode pratique 

et sensible qui facilite une intervention de réhydratation 
précoce sur le terrain afin de minimiser l’évolution de la 
déshydratation vers un stade plus grave. L’étude a également 
montré que la DU varie considérablement chez les chiens en 
bonne santé. On peut retrouver une large plage de valeurs 
« normales » - au cours de la journée à la fois chez un chien 
et parmi plusieurs chiens51, 52, ce qui peut être un facteur de 
confusion pour définir un « état d’hydratation optimal ».

Les méthodes d’évaluation de l’hydratation utilisées dans 
un contexte de recherche/laboratoire (qui sont toutes 
non invasives) sont notamment l’imagerie par résonance 
magnétique quantitative (QMR), la dilution à l’oxyde 
de deutérium et l’absorptiométrie à rayons X en double 
énergie.17, 18, 53 Toutefois, bien qu’il s’agisse d’excellents 
outils de recherche, ce ne sont pas actuellement des outils 
cliniques viables.

Système rénine-angiotensine-aldostérone

Figure 3 :

L’osmolalité plasmatique dépend principalement 
de la concentration de sodium et dans une moindre 
mesure des concentrations de glucose et d’urée.
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INDICATIONS D’UNE 
AUGMENTATION DE L’APPORT 
HYDRIQUE CHEZ LES 
ANIMAUX DE COMPAGNIE

Une déshydratation, ou un bilan hydrique négatif, peut 
survenir chez les animaux de compagnie en cas de faible 
consommation d’eau, de pertes d’eau accrues, ou dans les 
deux cas cumulés. Bien que l’augmentation de l’apport 
hydrique soit bénéfique chez les animaux de compagnie 
déshydratés ou susceptibles de se déshydrater (par 
exemple, les animaux ayant une activité physique intense 
à des températures ambiantes élevées), il est généralement 
recommandé d’augmenter les apports hydriques chez les 
animaux atteints de lithiase urinaire et les chats atteints 
de cystite idiopathique.54-56 Il a été démontré que la 
consommation d’aliments à faible teneur en humidité est 
un facteur de risque potentiel de lithiase urinaire chez les 
chiens et les chats.57-59

L’objectif principal en toile de fond de l’augmentation de 
l’apport hydrique est la production de quantités accrues 
d’urine plus diluée, ce qui se traduit par une réduction du 
ratio de sursaturation (RSS) en minéraux à l’origine d’une 
lithogenèse urinaire et de la concentration des autres 
substances irritantes dans l’urine. Une augmentation de la 
consommation d’eau permet aussi d’augmenter la fréquence 
des mictions et de raccourcir la durée de séjour dans la 
vessie des composés susceptibles de former des urolithes ou 
de provoquer une irritation.56,60

Une augmentation de l’apport hydrique est également 
recommandée chez les chats sujets à la constipation61, car 
cela contribue à ramollir les selles.

MÉTHODES PERMETTANT 
D’AUGMENTER L’APPORT 
HYDRIQUE TOTAL CHEZ LES 
ANIMAUX DE COMPAGNIE

Diverses méthodes ont été utilisées pour augmenter l’apport 
hydrique chez les chats. Bien que les chats boivent davantage 
d’eau en libre accès lorsque leur nourriture est sèche que 
lorsque leur nourriture est humide, afin de compenser la 
faible teneur en humidité de la nourriture sèche, ils peuvent 
néanmoins avoir un apport hydrique total quotidien plus 
faible (rapport eau/calories plus faible) lorsqu’ils mangent de 
la nourriture sèche.35 -37,62 Un certain nombre d’études suggèrent 
que des teneurs en humidité alimentaires supérieures à 
70-75  % (aliments en conserve ou aliments avec addition 
d’eau) entraînent une augmentation du rendement en eau.37,62,63 
Une étude a montré que des chats nourris avec un régime 

« hydraté » à 70 % (nourriture sèche avec addition d’eau) ont 
produit un plus grand volume d’urine et une urine plus diluée 
que des chats nourris avec un régime alimentaire sec.63 Une 
deuxième étude dans laquelle la consommation spontanée 
d’eau a également été mesurée a montré que les chats nourris 
avec un régime en conserve (82 % d’humidité) ou un régime 
hydraté à 70 % avaient un apport hydrique significativement 
plus élevé, un plus grand volume d’urine et une urine plus 
diluée que les chats nourris avec un régime alimentaire sec 
(3 % d’humidité).62 Dans une autre étude, les chercheurs ont 
mesuré l’apport hydrique total quotidien chez des chats en 
bonne santé nourris avec un régime alimentaire sec (6,3 % 
d’humidité) ou avec la même nourriture sèche additionnée de 
quantités d’eau déionisée (donnant des régimes hydratés avec 
25,4, 53,2 et 73,3 % d’humidité). Les résultats ont montré que les 
chats qui mangeaient le régime à 73,3 % d’humidité avaient un 
apport hydrique total quotidien considérablement accru et une 
diminution de la DU et du RSS en oxalate de calcium.37

Un régime à forte teneur en sodium est une autre méthode 
pour inciter les animaux à boire. Il a été démontré que les 
régimes à fortes teneurs en sodium32 ou en chlorure de 
sodium (sel)31, 33 stimulent l’apport hydrique chez les chats 
tout en augmentant le volume d’urine et/ou en diminuant 
la DU. Une étude Purina a révélé que les chats nourris avec 
un régime alimentaire à forte teneur en sel produisaient des 
volumes d’urine significativement plus élevés et buvaient 
davantage d’eau, bien que cette augmentation ne soit pas 
statistiquement significative.64 D’autres études ont montré 
que les chats nourris avec des régimes alimentaires secs à 
teneurs accrues en sodium avaient un RSS en oxalate de 
calcium significativement plus bas que les chats nourris avec 
des régimes alimentaires à plus faibles teneurs en sodium.32 
Une autre étude a révélé que les RSS en oxalate de calcium 
et en struvite étaient significativement plus faibles chez les 
chats nourris avec des régimes alimentaires secs à teneurs 
accrues en sel que chez les chats nourris avec des régimes à 
plus faibles teneurs en sel.33 Malgré les problèmes de santé 
potentiels associés à ces régimes chez l’homme, l’étude a 
démontré que des teneurs accrues en sodium32 ou en sel31,65-

69 dans les régimes alimentaires administrés à des chats en 
bonne santé et vieillissants n’entraînent pas d’élévation de 
la pression sanguine et n’ont pas d’incidence négative sur la 
fonction cardiaque ou rénale.

L’utilisation d’une fontaine à eau ou d’une autre source 
d’eau en cascade, par exemple eau du robinet ou eau en 
circulation a été recommandée pour inciter les chats à boire 
davantage. Toutefois, l’étude a également montré qu’aucune 
n’était incontestablement meilleure pour inciter les animaux 
à boire de l’eau69, 70, même si certains chats ont bel et bien 
consommé davantage d’eau, ce qui était l’expression de 
préférences personnelles.70 D’autres recommandations 
préconisent de proposer plusieurs bols d’eau, par exemple 
des bols similaires aux écuelles des chiens (bols larges 
pour éviter que les moustaches des chats ne touchent les 
parois du bol), ou des récipients en acier inoxydable ou en 
céramique, et de les disposer à des emplacements où les 
chats ne se sentent pas menacés lorsqu’ils boivent.

Chez les chiens, comme chez les chats, une stratégie 
pour augmenter l’apport hydrique consiste à donner de 
la nourriture humide (ou à ajouter de l’eau à la nourriture 
sèche). Certaines études chez le chien ont montré que 
l’apport hydrique total est similaire, que leur nourriture 
soit sèche ou humide, car les chiens boivent plus ou moins 
en fonction de la teneur en humidité de leur nourriture.35, 

38, 39 Cependant, une étude a montré que ceci n’est vrai que 
jusqu’à un certain point. Les chercheurs ont distribué la 
même quantité de nourriture sèche à des chiens, mais à 
laquelle ils ont ajouté une quantité d’eau différente (de 0,25 
à 5 fois supérieure au volume de la nourriture) et ont mesuré 
la consommation d’eau en libre accès. Ils ont constaté 
qu’avec une augmentation de la quantité d’eau ajoutée à la 
nourriture, les chiens buvaient des quantités décroissantes 
d’eau en libre accès, en conservant un apport hydrique total 
constant. Cependant, dès lors que le volume d’eau ajoutée 
était égal à deux fois le volume de nourriture sèche, la 
consommation spontanée d’eau en libre accès ne diminuait 
plus lorsque davantage d’eau était ajoutée à la nourriture. 
En conséquence, les apports hydriques totaux étaient plus 
grands lorsque les chiens étaient nourris avec des aliments 
ayant une teneur en humidité supérieure à 66 %.39

Une autre approche pour augmenter l’apport hydrique 
total chez les chiens consiste à les nourrir avec un régime 
alimentaire à teneur accrue en sodium ou en sel.1 Une 
étude Purina a révélé que les chiens nourris avec un régime 
à teneur accrue en sel produisaient des volumes d’urine 
significativement plus élevés et une urine plus diluée et 
affichaient une tendance à l’augmentation de l’apport 
hydrique bien que non statistiquement significative.71 
D’autres études ont montré une augmentation de l’apport 
hydrique ou du volume d’urine ainsi qu’une diminution du 
RSS en oxalate de calcium lorsque les chiens étaient nourris 
avec un régime alimentaire sec à teneur accrue en sodium34 
ou avec des aliments en conserve à teneurs accrues en sel.72 
Une autre étude a révélé que chez des chiens en bonne santé, 
l’administration de régimes alimentaires secs à teneurs 
accrues en sel entraînait une augmentation de l’apport 
hydrique et des volumes d’urine ainsi qu’une diminution du 
RSS en oxalate de calcium et en struvite.33

Figure 4 : 
Les fontaines à eau sont parfois utilisées pour tenter 
d’augmenter la consommation d’eau chez les chats.

UTILISATION D’UNE 
NOUVELLE EAU ENRICHIE EN 
NUTRIMENTS POUR INCITER 
LES ANIMAUX À BOIRE 
DAVANTAGE

Une nouvelle approche conçue pour augmenter l’apport 
hydrique total consiste à administrer de l’eau enrichie en 
nutriments. L’eau enrichie en nutriments et aromatisée, 
développée et formulée par des chercheurs de Purina®, est 
supplémentée en osmolytes organiques, incluant des acides 
aminés issus d’un isolat de protéines de lactosérum et de 
protéines de volaille hydrolysées, et du glycérol. Ces solutés 
contribuent à réguler le déplacement de l’eau à travers les 
membranes cellulaires en réponse aux gradients de pression 
osmotiques.73

Les chercheurs de Purina ont mené plusieurs études 
évaluant les effets de l’eau enrichie en nutriments sur l’apport 
hydrique quotidien et sur les mesures de l’hydratation chez 
les chats et les chiens.6,7,74-77

Une étude chez le chat démontre les 
bénéfices d’une eau enrichie en 
nutriments sur l’hydratation7

Dans cette étude, 18 chats adultes en bonne santé ont eu 
accès ad libitum à un régime alimentaire sec et à de l’eau 
du robinet (TW) pendant une période d’inclusion d’une 
semaine (jours -7 à -1). Les chats ont ensuite été randomisés 
en deux groupes (n = 9 dans chaque groupe). Puis, on a 
continué à proposer de l’eau du robinet (TW) comme source 
d’eau au groupe TW. On a proposé au deuxième groupe 
de chats – le groupe NW – de l’eau enrichie en nutriments 
(NW) comme seule source d’eau pendant 11 jours (jours 
0 à 10), puis TW et NW (dans des bols séparés dont les 
emplacements étaient alternés quotidiennement) afin 
d’identifier une préférence pour l’une de ces eaux pendant 
la durée de l’étude (jours 11 à 56).

La consommation de liquide en libre accès a été mesurée 
quotidiennement à l’aide d’un système de surveillance 
automatisé. Des échantillons de sang et d’urine ont été 
prélevés aux jours -1, 8, 15, 30 et 56, et une QMR a été 
réalisée aux jours -1, 8, 15, 30, 43 et 56 pour évaluer l’état 
d’hydratation. L’urine a été prélevée par cystocentèse, sauf 
sur une période de 48 heures aux jours 28 à 30 ou 31 à 33 
lorsque le volume mictionnel a été recueilli pour mesurer le 
volume total de l’urine produite par chaque chat.
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Les résultats ont montré qu’à l’inclusion, la consommation 
de TW et de nourriture était similaire entre les groupes. 
La consommation de liquide en libre accès a augmenté de 
manière significative au cours de la semaine 1 pour le groupe 
NW (moyenne de 148 ± 26 g/jour pour la semaine 1 contre 93 
± 9 g/jour à l’inclusion), soit une augmentation de près de 60 
% (p = 0,01), alors qu’aucune modification significative n’a 
été observée pour le groupe TW. La consommation de liquide 
en libre accès à la semaine 1 pour le groupe NW s’est avérée 
significativement plus élevée que celle du groupe TW (P = 0,03).

Figure 6: 
Consommation moyenne de liquide en libre accès chez les chats auxquels il a 
été proposé de l’eau du robinet (TW) ou de l’eau enrichie en nutriments (NW). 
*indique une modification significative par rapport au groupe NW à l’inclusion 
et une différence significative par rapport au groupe TW à la semaine 1.

Pendant la durée de l’étude, la consommation 
hebdomadaire moyenne de liquide en libre accès pour le 
groupe NW a augmenté d’environ 40 à 118 % par rapport 
à l’inclusion, tandis que celle du groupe TW est restée 
stable, variant de -15 à + 14 % par rapport à l’inclusion. 
Malgré la présence d’une variabilité individuelle de la 
réponse (trois chats du groupe NW avec une augmentation 
de leur consommation de liquide en libre accès inférieure 

à 25 % ; 3 chats avec une augmentation entre 25 et 75 % ; 
et 3 chats avec une augmentation supérieure à 75 %), la 
consommation moyenne globale de liquide en libre accès 
s’est avérée significativement plus élevée pour le groupe 
NW à 153 ± 26 g/j que pour le groupe TW à 104 ± 5 g/j  
(P <= 0,05). Lorsque les chats du groupe NW ont eu 
le choix entre TW et NW, ils ont très majoritairement 
choisi NW, quelle que soit la position du bol, avec une 
consommation de NW atteignant une moyenne globale 
de 96,6 ± 3 % de la consommation quotidienne totale. Ces 
résultats montrent que l’augmentation de la consommation 
de liquide en libre accès par le groupe NW était due au fait 
que les chats avaient une consommation élevée de NW.

L’augmentation de la consommation d’eau dans le 
groupe NW a entraîné la production d’un volume d’urine 
significativement plus élevé et d’une urine plus diluée. La 
diurèse moyenne était de 15,2 ± 1,8 ml/kg/j chez les chats du 
groupe NW versus 10,3 ± 0,7 ml/kg/j chez les chats du groupe 
TW (P = 0,010). La DU moyenne était de 1,040 ± 0,002 g/ml 
pour le groupe NW contre 1,054 ± 0,001 g/ml pour le groupe 
TW (p <0,001). L’examen QMR n’a trouvé aucune variation 
significative de l’eau corporelle totale, de la masse maigre 
ou de la masse grasse dans l’un ou l’autre des groupes au 
cours de l’étude.

Il ressort d’une étude chez le chat que 
les eaux enrichies en nutriments avec 
et sans arôme ont une incidence sur la 
consommation d’eau et les mesures 
urinaires associées à l’hydratation74

L’étude a évalué les effets de l’administration d’une eau enrichie 
en nutriments (NW) à 36 chats adultes en bonne santé ayant 
un régime alimentaire à base de croquettes sèches. Les chats 
ont été répartis en 3 groupes : TW (eau du robinet) (n = 4), NW 

(eau enrichie en nutriments non aromatisée (n = 16) et NWP 
(NW avec arôme de volaille) (n = 16). Tous les groupes ont reçu 
de l’eau du robinet (TW) ad libitum et un régime alimentaire 
sec pour maintenir leur poids corporel pendant une 1 semaine 
(période 1) afin de mesurer leur consommation initiale. Le 
groupe TW a reçu uniquement TW ad libitum comme source 
d’eau tout au long de l’étude, tandis que les chats des groupes 
NW et NWP ont reçu respectivement NW ou NWP, à un volume 
égal à 1 x volume d’eau consommé initialement, pendant 
17 jours (période 2) , puis 1,5 x volume d’eau consommé à 
l’inclusion pendant 10 jours (période 3), puis de 2 x volume 
d’eau consommé à l’inclusion pendant 10 jours (période 4), en 
plus de TW ad libitum. La consommation de liquide en libre 
accès et de nourriture a été mesurée. Le volume mictionnel a 
été recueilli sur 48 heures vers la fin de chaque période d’étude 
afin de mesurer la diurèse et la densité de l’urine (DU).

La consommation moyenne de TW pour tous les 
chats pendant la période 1 était de 118 ± 26 ml/j. La 
consommation d’eau de chaque chat était très variable 
allant de 79 à 200 ml/j. La consommation quotidienne 
moyenne de liquide en libre accès chez les chats du groupe 
NW a enregistré une augmentation significative de 25 % 
pendant la période 3 et de 44 % pendant la période 4 par 
rapport à la période 1 (P < 0,01). Pour les chats du groupe 
NWP, la consommation quotidienne moyenne de liquide 
en libre accès a enregistré une augmentation significative 
de 18 % pendant la période 2 (P = 0,04), de 57 % pendant 
la période 3 (P < 0,01) et de 96 % pendant la période 4 
(P  <  0,01) par rapport à la consommation de la période 
1. La consommation quotidienne moyenne de liquide en 
libre accès n’a pas changé de manière significative au 
cours de l’étude pour les chats du groupe TW.

La consommation de TW par les chats des groupes NW 
et NWP a considérablement diminué après qu’on leur ait 
proposé NW ou NWP, respectivement, comme option de 
boisson, puis est restée relativement stable pendant le reste 
de l’étude. Le volume urinaire quotidien moyen n’a pas 
changé de manière significative pour les chats du groupe 
TW, alors qu’il a augmenté de manière significative au cours 
des périodes 3 et 4 par rapport à la période 1 chez les chats 
NW et NWP (P < 0,01). 

L’urine des chats NW et NWP était plus diluée, avec une 
diminution significative de la DU de l’ordre de 21 à 31% 
chez les chats du groupe NW et de 39 à 62% chez les chats 
du groupe NWP dans les périodes 2 à 4 par rapport à la 
période 1 (P < 0,001).

Une autre étude Purina utilisant la QMR pour évaluer le 
pourcentage d’eau corporelle totale a montré que chez 
des chats en bonne santé, la mise à disposition d’une eau 
enrichie en nutriments, 2 à 3 heures avant une anesthésie 
courante de courte durée est une option à envisager pour 
assurer une hydratation adéquate avant, pendant et 
immédiatement après la procédure.76

Cet ensemble de recherches sur des chats en bonne santé 
a démontré que la consommation d’une eau enrichie 
en nutriments optimise l’apport hydrique et améliore 
les mesures de l’hydratation. Les résultats de ces études 
suggèrent également que l’eau enrichie en nutriments est un 
moyen d’encourager la consommation d’eau chez les chats 
ayant des problèmes de santé ou sujets à la déshydratation 
pour lesquels une augmentation de l’apport hydrique serait 
bénéfique.

Volume mictionnel chez les chats ayant consommé de l’eau du robinet (témoin), de l’eau enrichie en nutriments(NW) non aromatisée ou de l’eau enrichie en 
nutriments avec un arôme de volaille (NWP).
a-c Les différents exposants en lettres minuscules indiquent des différences significatives entre les groupes au cours d’une période donnée.
A-C Les différents exposants en lettres majuscules indiquent des différences significatives au sein d’un groupe au fil du temps

.

Figure 7 :

Schéma d’une étude destinée à évaluer les effets d’une eau enrichie en nutriments (NW) sur les indices d’hydratation. 
TW = eau du robinet. QMR = imagerie par résonance magnétique quantitative.

Figure 5 :
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Il ressort d’une étude chez le chien 
qu’une eau enrichie en nutriments a 
une incidence sur la consommation 
totale d’eau et sur les mesures 
urinaires associées à l’hydratation6  

 

D’après les résultats d’une étude pilote non publiée 
menée par des chercheurs de Purina, l’augmentation de 
la consommation d’eau chez des chiens en bonne santé 
présentant une DU initiale inférieure à 1,015 n’a eu aucun 
impact sur la dilution de l’urine. En conséquence, un 
paramètre des futures études impliquait une présélection et 
le recrutement de chiens en bonne santé ayant une DU d’au 
moins 1,015 pour pouvoir détecter des diminutions de la DU 
avec une augmentation de la consommation d’eau.

Dans cette étude, 16 chiens adultes de petite race ont été 
nourris avec un régime alimentaire à base de croquettes 
sèches et répartis de manière à former des groupes d’étude 
homogènes d’après la DU initiale. Ce régime alimentaire à 
base de croquettes sèches a été administré pour assurer un 
maintien du poids corporel tout au long de l’étude. Après 
une période initiale de 9 jours au cours de laquelle tous 
les chiens ont eu un accès ad libitum à de l’eau du robinet 
(TW) présentée dans un seau, la moitié des chiens a reçu 
de l’eau du robinet (TW) et l’autre moitié de l’eau enrichie 
en nutriments (NW) dans un bol en plus du seau de TW 
ad libitum pendant l’étude de 56 jours. La TW ou la NW 
dans le bol a été proposée à raison de 0,5 ml/kcal d’énergie 
métabolisable (EM) alimentaire, fractionnés en deux prises 
quotidiennes, pendant 49 jours afin d’évaluer un apport « 
modéré ». Ensuite, il leur a été proposé 2,1 ml/kcal d’EM 
alimentaire, fractionnés en deux prises quotidiennes, 

pendant les jours 50 à 56, afin d’évaluer la consommation 
à court terme d’un apport « élevé ». Les kcal d’énergie 
métabolisable (EM) alimentaire ont été calculés d’après 
l’apport alimentaire au cours de la période initiale. Après une 
mesure initiale (jour -7), la DU a été mesurée aux jours 14, 42 
et 56 de l’étude. La consommation totale de liquide (somme 
de la consommation de TW et de NW) et l’apport alimentaire 
ont été mesurés quotidiennement. L’apport hydrique total a 
été calculé comme étant la somme de l’eau en libre accès qui 
a été bue (TW plus uniquement la composante eau de NW), 
de l’eau alimentaire (teneur en humidité des aliments) et de 
l’eau métabolique estimée.

La consommation totale moyenne de liquide au départ ne 
présentait pas de différence significative entre les deux 
groupes, et l’apport calorique alimentaire est resté similaire 
au cours de l’étude. Alors que la consommation totale de 
liquide n’a pas varié de manière significative dans le groupe 
TW pendant la phase de traitement par rapport aux valeurs 
initiales, la consommation totale de liquide chez les chiens 
du groupe NW a augmenté de manière significative par 
rapport aux valeurs initiales chaque semaine (P < 0,05), 
sauf à la semaine 2. La consommation totale de liquide chez 
les chiens NW a encore augmenté à la semaine 8 pendant 
la phase d’apport élevé (P < 0,001). Sur la base du poids 
corporel, l’apport hydrique total moyen a augmenté et est 
passé de 71 ± 12 ml/kg/j au départ à 156 ± 13 ml/kg/j pendant 
la période d’apport élevé pour les chiens NW (p < 0,001).

L’étude Purina a montré une augmentation de 
l’apport hydrique quotidien et une amélioration 
des mesures de l’hydratation lorsque les animaux 
boivent une eau enrichie en nutriments.

La consommation de l’eau contenue dans le bol pendant la 
phase de traitement s’est avérée significativement différente 
entre les différents groupes (P < 0,001). Pendant les semaines 
1 à 7, lorsqu’on leur a proposé un volume d’eau modéré, les 
chiens du groupe NW ont bu presque 100 % de l’eau NW, 
tandis que les chiens du groupe TW ont bu 10 à 20 % de 
l’eau du bol. Au cours de la dernière semaine, lorsqu’on 
leur a proposé un volume d’eau au titre de l’apport élevé, 
les chiens du groupe NW ont bu en moyenne 91 % de l’eau 
NW, mais la consommation des chiens TW n’a pas changé 
de manière significative. La consommation de l’eau du 
robinet dans le seau a diminué de 10 à 30 % par rapport aux 
valeurs initiales pour les chiens NW, mais a varié de moins 
de 2 % pour les chiens du groupe TW au cours de la phase de 
traitement, sauf à la semaine 6. Ces résultats ont démontré 
une préférence pour NW chez les chiens du groupe NW.

La DU et l’osmolalité étaient similaires dans les différents 
groupes au départ. Chez les chiens du groupe NW, la DU 
était significativement plus faible à 1,018 g/ml au jour 42 
et à 1,014 g/ml au jour 56 comparativement à la DU initiale 
de 1,026 g/ml (P <0,01) et l’osmolalité urinaire a diminué 
de manière significative (P < 0,05). Ni la DU ni l’osmolalité 
n’ont changé de manière significative dans le groupe TW par 
rapport aux valeurs mesurées au départ.

Une étude portant sur des chiens de travail 
révèle que l’eau enrichie en nutriments a 
un impact sur la température corporelle et 
la récupération de la fréquence cardiaque 
après effort77

Une étude croisée chez des chiens de travail formés 
pour effectuer jusqu’à 30 minutes d’exercice dans un 
environnement chaud et modérément humide a évalué 
les effets de l’eau enrichie en nutriments (NW) sur la 
récupération après effort. Après une période d’inclusion 
de 4 jours, on a proposé à 12 jeunes chiens adultes, nourris 
avec un régime alimentaire sec, de l’eau du robinet (TW) ad 
libitum dans un seau et une quantité contrôlée par portion 
de NW ou TW dans un bol pendant la phase de traitement 
de 11 jours. Des séances d’exercices ont eu lieu aux jours -4, 
3 et 11. La température corporelle centrale et la température 
auriculaire ainsi que la fréquence cardiaque ont été 
mesurées juste avant et plusieurs fois après l’exercice. La 
consommation d’eau n’a pas été mesurée car les chiens 
étaient en « formation » tous les jours de la semaine mais 
retournaient chez eux la nuit et le week-end. Le poids 
corporel a été mesuré juste avant et immédiatement après 
l’exercice en tant qu’indicateur de déperdition hydrique.

Au jour 3, la température corporelle centrale pendant la 
période de récupération était inférieure de 0,6 °C (1 °F) 
dans le groupe NW vs groupe TW (P = 0,002). Au jour 11, la 
température auriculaire moyenne était de 0,6 °F (P = 0,003) 
et la fréquence cardiaque était plus basse de 3,4 battements 
par minute (P = 0,03) pendant la période de récupération 
dans le groupe NW comparativement au groupe TW. 
L’hydratation des chiens s’est avérée similaire d’après les 
variations de poids corporel avant et après l’exercice. 

Les chercheurs ont conclu que l’ingestion de NW 
accompagnée de TW ad libitum améliore la récupération 
après effort. Étant donné qu’une hyperthermie et une 
fréquence cardiaque élevée peuvent contribuer à la fatigue, 
à une baisse des performances ou au stress thermique, il 
peut être bénéfique d’offrir une eau enrichie en nutriments 
aux chiens qui se dépensent.

Figure 8 : 
Apport hydrique total chez les chiens auxquels on a proposé de l’eau du robinet (TW) ou de l’eau enrichie en nutriments (NW). a-c Les différents 
exposants en lettres minuscules indiquent des différences significatives entre les groupes au cours d’une période donnée. A-C Les différents 
exposants en lettres majuscules indiquent des différences significatives au sein d’un groupe au fil du temps.
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L’impact de l’eau sur la santé de l’animal est souvent négligé, bien qu’il s’agisse du 
nutriment le plus indispensable à sa survie. L’équilibre hydrique dans l’organisme 
est toujours dans un état de fluctuation. Les animaux en bonne santé semblent 
être capables d’autoréguler leurs apports hydriques pour compenser les pertes. 
Cependant, il est difficile d’établir clairement s’il s’agit là d’une hydratation 
optimale, et dans quelle mesure l’état d’hydratation affecte la santé globale, 
notamment si une augmentation de l’apport hydrique pourrait être bénéfique aux 
animaux en bonne santé.

Une augmentation de l’apport hydrique est recommandée chez les chats et 
les chiens prédisposés à la déshydratation ou ayant des problèmes de santé 
tels qu’une lithiase urinaire. Historiquement, diverses méthodes destinées à 
encourager la consommation d’eau chez les animaux de compagnie ont été 
utilisées, mais des études publiées récemment ont montré que l’utilisation d’une 
eau enrichie en nutriments entraîne une augmentation de l’apport hydrique total 
et une amélioration des mesures de l’hydratation chez les chats et les chiens.
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